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OUTLINE

La fragilité comme moteur de recherche artistique
Faire confiance à ce qui rompt : renouveler les techniques aériennes au
contact du papier
Le potentiel de transformation d’un agrès fragile : analyse de l’étoile
Conclusion

TEXT

Tissu aérien, corde lisse, cerceau, trapèze et leurs décli nai sons
volantes ou ballantes sont des agrès et des disci plines aériennes
possé dant chacune leurs spéci fi cités tech niques – tant maté rielles
que corpo relles – et expo sant les artistes et prati cien·ne·s à une
grande vulnérabilité par leur évolution acro ba tique dans les airs.
Habi tant·e·s des hauteurs, les aérien·ne·s affrontent en perma nence
les poten tielles sanc tions de leur échec, à savoir la chute (quand elle
n’est pas recher chée dans l’exécu tion d’une figure). Toute fois, le
risque de tomber est parfois instru men ta lisé dans le but d’alimenter
l’effet extra or di naire des numéros aériens défiant la gravité. Le sensa‐ 
tion na lisme rattaché à l’aérien serait une carac té ris tique du courant
tradi tionnel du cirque d’après la cher cheuse en arts drama tiques
Fran çoise Boudreault pour qui le nouveau cirque s’accom pagne d’une
«  rupture éthico- esthétique dans le rapport au danger et à la
notion  d’exploit 1  ». Cette idée est recon duite par les travaux de
l’anthro po logue Fran cine Four maux qui iden tifie une «  esthé ti sa tion
du danger et de la prise de risque par la mise en  scène 2  » dans le
nouveau cirque. Des exemples contem po rains amènent à penser que
le trai te ment du risque dans le cirque pour rait être un indi ca teur de
ses évolu tions esthé tiques à l’instar du Vide (2011) de Fragan Gehlker

1



Travailler la déchirure : Pli (2021), une création aérienne de Inbal Ben Haim, Domitille Martin et Alexis
Mérat 

dans lequel le cordé liste, emporté par la chute de son agrès, tombe
de manière répétée et impré vi sible, ou des Flyings (2021) de Mélissa
Von Vépy (Compa gnie Happés) dont l’instal la tion d’un trapèze ballant
à 1,50 mètre du sol supprime toute prise de risque.

Définie comme «  l’enga ge ment volon taire du sujet dans une situa‐ 
tion incertaine 3 » par l’ethno logue Gilles Rave neau, la prise de risque
n’est pas subie par les artistes aérien·ne·s, elle résulte en partie d’un
choix de mise en scène destiné à susciter de fortes émotions auprès
du public. La percep tion du risque dans le cirque comme « mise en
jeu de l’inté grité  physique 4  » est à nuancer au regard de ce que la
cher cheuse Kate Holmes nomme une « vulnérabilité habile 5 ». Par cet
oxymore, elle désigne la stra tégie à laquelle recourent les aériennes
au sein de leurs numéros entre les années 1920 et 1930 qui se basent
sur l’équi libre entre le risque comme outil pour mettre en valeur les
apti tudes acro ba tiques et la maîtrise tech nique comme moyen pour
performer le danger. D’après Kate Holmes, le senti ment de vulné ra bi‐ 
lité perçu chez les aériennes serait déli bé ré ment exacerbé dans le but
de « rendre la force [du corps féminin] plus acceptable 6 ».

2

Par leur occu pa tion de l’espace aérien et la muscu la ture de leur
corps, les aériennes défient et dévient des normes de genre qui
reposent notam ment sur une asso cia tion entre corps féminin et
faiblesse comme l’expose le gyné co logue obsté tri cien et médecin du
sport Thierry Adam  : «  Jusqu’à la fin des années  1950, la faiblesse
fémi nine a toujours été démon trée médi ca le ment, ce qui permet tait
de tenir les femmes à l’écart du sport 7  » Malgré une maîtrise tech‐ 
nique élevée et peu importe le degré de prise de risque, la percep tion
des aériennes au prisme du genre a détourné l’atten tion de leur
virtuo sité vers leur appa rence comme en témoigne la descrip tion
ambi va lente que l’histo rien Paul Adrian dresse de Lillian Leitzel, acro‐ 
bate aérienne alle mande du début  du XX   siècle  : «  […] malgré le
déve lop pe ment athlé tique de son buste, elle [Lillian Leitzel]
semblait  fragile 8  ». Au regard de ces travaux menés sur le siècle
précé dent, les stéréo types de genre semblent avoir calibré l’esthé‐ 
tique et les corpo réités aériennes en faisant de la vulné ra bi lité et de
la sexua li sa tion les ressorts drama tur giques des numéros aériens
tradi tion nels exécutés par des femmes. Dans le champ du cirque
contem po rain, certaines réso nances avec le courant tradi tionnel ont
été obser vées par la socio logue Marie- Carmen Garcia qui mentionne
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le « genre du risque 9  », c’est- à-dire les diffé rences dans les valeurs
proje tées sur les numéros aériens selon le genre de la personne qui
les exécute.

Vulné ra bi lité et prise de risque sont intrin sèques à la pratique
aérienne et ont été analy sées au prisme du genre au sein du cirque
tradi tionnel dont le sensa tion na lisme s’appuyait large ment sur ces
deux notions. Dans cet article, nous choi sis sons de nous concen trer
sur la condi tion humaine au fonde ment de ces deux situa tions régies
par le danger : la fragi lité, ou la « faci lité à se briser 10 ». Passée sous
silence au profit de l’extra or di naire du cirque et de ses corps hors
normes, la fragi lité concerne le travail de la limite, celle à ne pas
dépasser entre le main tien et la chute, entre l’effort et la bles sure. À
partir de mon expé rience corpo relle de la corde lisse – comme « lieu
de construc tion de savoirs permet tant de décons truire des images 11 »
accro chées à la pratique aérienne – et du suivi de la  création Pli
(2021) d’Inbal Ben Haim, Domi tille Martin et Alexis Mérat, cet article a
pour ambi tion d’analyser le trai te ment de la fragi lité dans le cirque
aérien contem po rain fran çais. Si la vulné ra bi lité et la prise de risque
ont été travaillées par les aériennes du siècle dernier pour faire face
aux stéréo types de genre, comment les artistes d’aujourd’hui
s’emparent- elles et incorporent- elles la fragi lité dans leur créa tion ?

4

Observé dans le cadre de ma thèse de doctorat 12, le  spectacle Pli –
décrit comme une rencontre entre cirque et papier – a été créé par la
cordé liste Inbal Ben  Haim, la scéno graphe et plas ti cienne Domi tille
Martin et l’ingé nieur et plieur- froisseur Alexis Mérat. L’inten tion
drama tur gique de l’équipe  de Pli est d’opérer un bascu le ment dans
les concep tions de la force et de la fragi lité, des notions respec ti ve‐ 
ment et tradi tion nel le ment asso ciées au corps circas sien extra or di‐ 
naire et à la matière banale du papier. Le suivi du processus
de  création 13 de Pli a débuté par la rencontre avec l’équipe le
18  novembre 2020 au Centre Choré gra phique National de Grenoble
(CCN2) et s’est terminé avec la sortie du spec tacle aux SUBS – Lieu
vivant d’expé riences artis tiques à Lyon en novembre 2021 pour un
total de huit périodes d’immer sion dans le terrain. En plus des
temps d’observation- participante 14 de la fabrique de Pli, le recueil de
la parole des colla bo ra teur·ice·s artis tiques du projet s’est effectué du
30 novembre 2021 au 21 novembre 2022 avec quatre personnes inter‐ 
ro gées (Inbal Ben Haim, Eleo nora Gimenez, Domi tille Martin, Alexis
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Mérat) pour un total de seize heures et trente- quatre minutes
d’entre tiens dissé minés dans quatorze discus sions orga ni sées à
l’avance. À partir de ce riche maté riau issu du terrain et d’une
descrip tion analy tique du travail aérien d’Inbal Ben Haim au sein de la
créa tion de Pli, notre étude de la place de la fragi lité dans une créa‐ 
tion aérienne contem po raine se décou pera en trois parties théma‐ 
tiques. Tout d’abord, nous expli que rons comment le processus de
créa tion du spec tacle est fondé sur l’explo ra tion d’une matière fragile,
le papier, trans formé en agrès ; puis nous montre rons que ce nouvel
agrès ouvre la voie à d’autres corpo réités, voire à d’autres savoir- faire
acro ba tiques et plas tiques, et enfin, nous fini rons par l’étude d’une
séquence spéci fique du  spectacle Pli dans laquelle les fragi lités du
corps et du papier sont données à voir.

La fragi lité comme moteur de
recherche artistique
Née en Israël, Inbal Ben Haim a effectué son cursus profes sionnel de
cirque en France, un éloi gne ment de sa terre natale qui a fait suite à
une  création, Somew here and  nowhere (2013), réunis sant l’Ensemble
Shabazy et la Cie On. Sa présence en France lui a permis d’inté grer la
forma tion prépa ra toire aux arts du cirque de Piste d’Azur de 2013 à
2015, Centre régional des arts du cirque PACA à la Roquette- sur-
Siagne, et de se spécia liser en corde lisse. Pendant cette forma tion où
l’enga ge ment physique est intensif, Inbal Ben Haim s’est blessée à
l’épaule – une déchi rure des carti lages – et s’est retrouvée forcée de
changer radi ca le ment sa pratique et de réviser sa concep tion du
corps circas sien et de sa perfor ma ti vité. Pendant plus d’un an, la
conva les cence – précédée d’un temps d’errance médi cale puis
incluant un diag nostic, une immo bi li sa tion, une opéra tion et de la
réédu ca tion – l’a empê chée de progresser sur la corde aussi rapi de‐ 
ment que cela est géné ra le ment attendu en école profes sion nelle de
cirque. Pour lutter contre l’isole ment et l’immo bi lité, Inbal Ben Haim
s’est livrée à quelques expé ri men ta tions basées sur la mani pu la tion
de la corde lisse depuis le sol. À travers ces explo ra tions physiques
qu'elle a menées seule au sein de son école, sa rela tion avec l’agrès
s’est trans formée par un détour ne ment de la dimen sion pure ment
utili taire du support acro ba tique et un déploie ment de ses possi bi ‐
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lités choré gra phiques et plas tiques. Confrontée au besoin de rester
en mouve ment et à la frus tra tion de ne pas pouvoir grimper, Inbal
Ben Haim a contourné les obstacles de sa condi tion physique par une
grande créa ti vité et a inventé une autre pratique aérienne. Loin de
l’imagi naire de l’envol et de l’incar na tion de l’impe san teur, sa
recherche corpo relle guidée par la bles sure repo sait sur une écoute
de son corps et des possi bi lités offertes par l’agrès. Comme elle était
suspendue à un bras, les pieds encore connectés au sol, la dimen sion
aérienne de son mouve ment rési dait dans le contact avec le coton de
la corde, dans le jeu avec les appuis, dans l’atten tion au poids et dans
le geste de tenir. Dans le cas d’Inbal Ben Haim, l’expé rience de la bles‐ 
sure a repré senté une oppor tu nité pour consi dérer le poten tiel
créatif de la fragi lité de son propre corps et d’envi sager autre ment
cette condi tion humaine, c’est- à-dire de trouver un moyen d’expres‐ 
sion artis tique depuis ses failles et en dehors des attentes spec ta cu‐ 
laires de sa disci pline. Le cas de la cordé liste ne fait pas excep tion,
tant sur l’occur rence de la bles sure en école de cirque que dans
l’occa sion qu’elle repré sente pour « réfléchir à sa pratique corpo relle,
dans la pers pec tive de l’usage intensif du corps en tant qu’artiste
de cirque. 15  » Il s’agit du moins du constat dressé par la socio logue
Florence Legendre dans son étude de l’appren tis sage du risque en
école de cirque où elle a pu observer, à l’iden tique de l’expé rience
d’Inbal Ben Haim, que la bles sure déclenche chez les circas sien·ne·s
une prise de conscience «  de la fragilité rela tive de leur outil de
travail [leur corps] auquel il faut accorder de l’attention 16 ».

De passage à Châlons- en-Champagne, Inbal Ben Haim s’est présentée
aux sélec tions pour l’entrée au Centre National des Arts du Cirque
(CNAC) sans même pouvoir faire de la corde lisse ni s’essayer aux
autres épreuves de l’entrée en forma tion à cause de sa bles sure.
Éton nam ment, elle a été acceptée au CNAC au sein de la 29  promo‐ 
tion où elle a pu appro fondir sa recherche aérienne à travers des
rencontres impor tantes. Dans le cadre de sa forma tion aux arts du
cirque au CNAC et d’un atelier avec le jongleur- bricoleur Johann Le
Guillerm en 2016, Inbal Ben Haim a eu l’idée de se suspendre sur du
papier pour répondre à la consigne de l’artiste inter ve nant, à savoir
de mettre en piste ce qu’il nomme une pratique mino ri taire, autre‐ 
ment dit, une pratique rare, oubliée ou inédite. Certains des axes
majeurs du projet Pli étaient déjà présents dans cette première inter ‐
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ac tion entre le papier en grand volume et la cordé liste Inbal Ben
Haim, à l’instar de la suspen sion sur papier et de la fabri ca tion de
l’agrès à vue. Afin de pour suivre cette tenta tive promet teuse de
suspen sion sur papier, un laboratoire 17 a été orga nisé en 2017 par le
CNAC où Alexis Mérat a été invité pour son exper tise du papier et son
parcours de plas ti cien. Lors de ce labo ra toire, l’objectif premier de
construire des cordes tota le ment en papier pour réaliser des acro ba‐ 
ties aériennes a rapi de ment été testé et validé à l’image du modèle
toronné visible sur la figure  1, certi fiant alors le poten tiel créatif et
inno vant de la rencontre entre cirque et papier. Augmentée par l’inté‐ 
gra tion de la scéno graphe et plas ti cienne Domi tille Martin en 2020,
l’équipe de Pli s’est plongée dans un processus de créa tion de longue
durée – avec des rési dences de recherche, tech nique et d’écri ture –
et a ouvert un champ de possibles plas tiques et acro ba tiques. Tout au
long du processus de créa tion, Inbal Ben Haim, Domi tille Martin et
Alexis Mérat ont été guidé·e·s par la maté ria lité du papier – par les
tech niques convo quées et l’inven tion de nouveaux agrès – tout en
demeu rant foca lisé·e·s sur l’expres sion poétique d’un boule ver se ment
des notions de fragi lité et de force. En paral lèle de la créa tion d’un
spec tacle d’une heure dédié à des salles de spec tacle fron tales,
l’équipe de créa tion a aussi conduit des ateliers avec des publics dits
fragiles au sein de l’Asso cia tion Femmes SDF de Grenoble, ou auprès
des résident·e·s de la maison de retraite Jean Villard à Pollionnay ou
des détenu·e·s de la Maison d’Arrêt de Fresnes.



Travailler la déchirure : Pli (2021), une création aérienne de Inbal Ben Haim, Domitille Martin et Alexis
Mérat 

Figure 1

« Corde toronnée ». Photo gra phie numé rique prise par Lucie Bonnet le 27 novembre 2020
au Centre Choré gra phique National de Grenoble, 2848x4272.

Les rési dences au CCN2 de Grenoble ont constitué mon entrée dans
le terrain et la fin de la période de rési dence de recherche pour
l’équipe  de Pli. Mon obser va tion de cette partie du processus a
permis de rendre compte de cette ouver ture aux possi bi lités acro ba‐ 
tiques et scéno gra phiques de la matière, mais égale ment d’une
routine mise en place par l’équipe au fur et à mesure des expé ri men‐ 
ta tions. À partir de la contrainte primaire du format de la bobine,
l’équipe  de Pli a abouti à l’inven tion d’un grand panel d’agrès et
d’autres formes. Leur méthode d’explo ra tion repo sait sur un système
qu’Alexis Mérat traduit ainsi :

8

L’étoile, qui est le premier agrès non corde qu’on a testé, c’est juste
des bandes de papier nouées […] donc ça découle direc te ment du
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maté riau […]. Ces bandes, soit tu peux les froisser, ou les laisser
ouvertes, ou les toronner. L’étoile toronnée, ça donne la liane, et la
liane un peu reto ronnée sur elle- même, ça donne une corde 18.

Une fois que la forme d’un agrès a été pensée puis mise en œuvre, la
possi bi lité de le mettre en mouve ment et qu’il devienne support de la
suspen sion aérienne était véri fiée par Inbal Ben  Haim au travers
d’explo ra tions physiques dans un aller- retour avec le reste de
l’équipe. Depuis son support de papier, la circas sienne explo rait et se
concen trait sur les réac tions de la matière pendant que Domi tille
Martin et Alexis Mérat, en bas, filmaient, photo gra phiaient, dessi‐ 
naient et aler taient sur de possibles fragi lités de l’agrès. L’explo ra tion
physique prenait fin au moment où Inbal Ben Haim consi dé rait être
venue à bout des poten tia lités acro ba tiques de la forme testée. Une
fois de retour au sol, la cordé liste tradui sait sa décou verte corpo relle
de l’agrès auprès de ses deux parte naires qui verba li saient aussi leur
impres sion exté rieure de l’impro vi sa tion aérienne dans une discus‐ 
sion prin ci pa le ment centrée sur la viabi lité de l’agrès, c’est- à-dire sa
capa cité à supporter – sans tota le ment céder – le poids du corps en
mouve ment. Cette place de premier ordre faite au papier et à l’inven‐ 
tion des agrès dans le récit du processus  de Pli résonne forte ment
avec la «  drama turgie à l’épreuve des faits et de la  matière 19  » de
Barbara Métais- Chastanier ainsi qu’avec le concept d’affordance 20 de
James Jerome Gibson. Les rési dences de recherche ont fina le ment
consisté à imaginer et tester les formes et les inter ac tions possibles
avec le papier sur les plans de la scéno gra phie, du costume, de la
lumière, du son, du jeu, de la suspen sion. Pour Alexis Mérat, la
démarche d’appri voi se ment du papier propre à Pli était simi laire au
travail physique du cirque tel qu’il l’envi sage, il s’agit pour lui de
«  détecter les fragi lités […] c’est la maîtrise du risque plutôt que la
quête du risque 21 ». Le processus de créa tion de Pli témoigne d’une
volonté de placer le papier au premier plan et de faire de sa fragi lité
le moteur des expé ri men ta tions qui reposent sur la recherche des
possi bi lités acro ba tiques et des limites de la matière, autre ment dit
du point de non- retour entre l’inté grité et la cassure.

9
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Faire confiance à ce qui rompt :
renou veler les tech niques
aériennes au contact du papier
Inbal Ben Haim est à l’origine du projet Pli et du désir de suspen sion
sur papier. Elle a été attirée par le papier pour de nombreuses
raisons, peut- être par goût pour les maté riaux dont la fragi lité est
perçue comme limi tante en réso nance avec sa propre bles sure qui a
pour tant déployé un poten tiel créatif au sein de son iden tité artis‐ 
tique. Le papier est une matière peu exploitée dans les pratiques
acro ba tiques circas siennes et, même pour l’équipe de Pli, ce maté riau
reste indomp table car en proie aux constantes varia tions de sa struc‐ 
ture et de ses réac tions en fonc tion des condi tions atmo sphé riques
dans lesquelles il se trouve. Plus préci sé ment, un taux d’humi dité
rend le papier plus souple et malléable, cela le renforce par la réhy‐ 
dra ta tion des fibres. L’équipe  de Pli a pu constater cela en étant
accueillie dans des salles de spec tacle chauf fées où l’air était sec, ce
qui rendait le papier cassant et causait de nombreuses inquié tudes.
Par ailleurs, la sueur d’Inbal Ben Haim agit comme la résine 22 sur la
corde lisse  : le papier devient collant au contact de la trans pi ra tion.
Par le contact prolongé avec cette matière vivante appri voisée
pendant le processus de créa tion, la cordé liste a noué une rela tion
intime avec le papier basée sur un impé ratif  : «  faire confiance à
la fragilité 23 ».

10

La fabri ca tion sur scène tout comme la co- présence des trois créa‐ 
teur·ice·s  de Pli sur le plateau amènent le geste acro ba tique et le
geste plas tique à dialo guer sur scène. Pour tant, il appa raît que le
mouve ment aérien est à même de fusionner ces deux gestes dans une
influence réci proque entre arts du cirque et arts du pliage. Dès les
premiers labo ra toires de Pli, une tech nique de frois sage inédite a été
déve loppée par Inbal Ben Haim. Par le toucher et la préhen sion du
papier précé dant l’ascen sion, la cordé liste effectue un frois sage en
direct dans le sens où elle struc ture le papier en même temps qu’elle
grimpe dessus. Ce frois sage est dit «  en direct  » car le temps de la
fabri ca tion et le temps de l’explo ra tion aérienne sont d’ordi naire
distincts et séparés, l’agrès était confec tionné et préparé au préa lable
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en vue de l’ascen sion. L’analogie entre le frois sage et la pratique
aérienne s’est initia le ment faite sur le constat de la simi li tude entre le
geste de préhen sion de l’agrès et le geste de préhen sion du papier
lors du frois sage qui consistent tous deux à empoi gner la matière à
pleine main en exer çant une forte pres sion. D’abord expé ri menté par
le contact entre les mains et le papier, ce frois sage aérien s’est étendu
à l’ensemble du corps  : le creux des genoux, les pieds, le creux des
coudes, toute partie du corps capable de saisir et de faire corps avec
la matière est mise à contri bu tion du frois sage du papier comme
l’illustre la figure 2. Cette méthode de frois sage aérien repose sur le
mouve ment du corps et la mise en tension du papier par la suspen‐ 
sion et implique que l’agrès utilisé n’est pas dans sa forme finale. En
effet, la rencontre entre cirque et papier alimente l’art du pliage de
nouvelles tech niques de frois sage et boule verse l’approche de l’acro‐ 
bate à ses objets qui n’atteignent jamais, dans le cas  de Pli, un état
stable. Le papier s’harmo nise et se calibre par les pres sions exer cées
par le corps d’Inbal Ben Haim qui, elle aussi, s’adapte à la struc‐ 
ture grimpée.
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Figure 2

« Inbal Ben Haim se saisis sant d’un agrès de papier ». Photo gra phie numé rique prise par
Lucie Bonnet le 26 novembre 2020 au Centre Choré gra phique National de

Grenoble, 2848x4272.

Les agrès de papier ont la parti cu la rité de placer Inbal Ben Haim dans
le même état d’anti ci pa tion et de suspense que le public, elle explique
que «  chaque fois qu’on monte sur un agrès nouveau, il y a cette
ques tion : “est- ce que ça va tenir ou pas ?” 24 ». L’aspect impré vi sible
du papier et la décou verte sous- tendue par l’inno va tion d’agrès en
papier induit un état de corps de la retenue et de l’écoute. En étant
habitée par l’incer ti tude de la résis tance des agrès, Inbal Ben  Haim
agit avec précau tion, c’est- à-dire qu’elle gère son poids diffé rem ment
qu’elle le ferait sur une corde lisse. De façon progres sive, elle donne
son poids à l’agrès tout en main te nant une grande tension muscu laire
visant à se faire la plus légère possible sans cher cher à imposer un
voca bu laire acro ba tique. Bouger sur un agrès de papier consiste,
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pour Inbal Ben Haim, en un aller- retour entre don du poids et écoute
des consé quences de ce don sur la matière en dehors des impé ra tifs
de prouesse tech nique. Suite à sa bles sure à l’épaule, la cordé liste a
décuplé l’écoute de son corps pour en faire un véri table savoir- faire
qu’elle a redi rigé, par empa thie envers la matière, vers le papier. Par
appren tis sage et par immer sion dans le savoir- faire et la tech ni cité
du papier pendant le processus de créa tion, Inbal Ben Haim a déve‐ 
loppé une écoute orga nique et une connais sance empi rique du
papier. Grâce aux bruits et aux vibra tions du papier, elle sait iden ti fier
quand celui- ci atteint son seuil de tension maxi male, c’est- à-dire
quand il est au bord de la rupture et quand il risque de la mettre en
danger. Lorsque de telles situa tions surviennent, elle s’adapte et réor‐ 
ga nise la répar ti tion de son poids sur l’agrès, elle anti cipe la déchi‐ 
rure. En somme, Inbal Ben Haim a déve loppé une pratique de l’atten‐
tion tournée vers les fragi lités de son corps et vers les fragi lités du
papier. La recon nais sance de la fragi lité intrin sèque des agrès de
papier oriente la dispo ni bi lité corpo relle de la cordé liste vers un
travail de la limite : il s’agit d’évaluer jusqu’où le papier tient. L’extra- 
sensorialité déployée par Inbal Ben Haim sous- entend une accep ta‐ 
tion de la fragi lité du papier qui est à l’essence même des agrès dont
elle sait qu’ils fini ront tôt ou tard par céder. Par expé rience de ce qui
rompt – dans les fibres du corps comme dans celles du papier –, la
circas sienne a incor poré un autre degré de tech ni cité acro ba tique
repo sant sur l’adap ta bi lité du corps dans des situa tions d’incer ti tude
et de poten tielle rupture. Loin de consi dérer la fragi lité comme une
fin en soi, l’équipe Pli a extrait des savoirs inédits de cette carac té ris‐
tique du papier au point de nourrir un niveau de confiance avec ce
qui peut lâcher à même de « désa morc[er] le senti ment d’impuis sance
devant le vide 25 ».

Le poten tiel de trans for ma tion
d’un agrès fragile : analyse
de l’étoile
Dans le  spectacle Pli présenté pour la première fois au public en
octobre 2021 aux SUBS à Lyon, la fragi lité est donnée à voir dès les
premières minutes par le geste de déchi rure d’une bande de papier
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depuis la bobine. Le papier est mani pulé par Inbal Ben Haim, Domi‐ 
tille Martin et Alexis Mérat sur scène, il est déchiré, froissé, assemblé,
troué, grimpé, mâché, mais il ne cède jamais de lui- même, au
contraire, il tient. L’ascen sion d’Inbal Ben Haim sur les agrès de papier
fait douter de la bina rité des quali fi ca tifs fort et fragile et de qui du
papier ou de la cordé liste les incarne. Bien que cette dernière éprou‐ 
vait une frus tra tion quant au manque de temps et d’outils pendant le
processus de créa tion pour explorer l’épui se ment corporel sur scène,
la fragi lité du corps et du papier se mani feste parti cu liè re ment dans
la séquence de l’étoile qui se trouve dans les dix premières minutes
du spec tacle. L’étoile est un agrès composé de bandes de papier kraft
et soie brutes, qui ne sont ni frois sées ni pliées, seule ment assem‐ 
blées en un point d’accroche par Alexis Mérat, à la vue du public. Cet
agrès est le plus fragile de tous les nombreux proto types auxquels
l’équipe de créa tion a abouti, surtout car la matière n’est pas rassem‐ 
blée (l’extrême opposé serait une corde qui concentre toute la
matière dans un tres sage). Dans cette scène, Inbal Ben Haim rejoue
une fragi lité qu’elle a un jour vécue, à savoir, la première fois qu’elle a
grimpé sur cet agrès pour expé ri menter sa résis tance et ses poten tia‐ 
lités acro ba tiques. Elle a tenté de garder dans sa mémoire corpo relle
cette première fois durant laquelle elle a éprouvé un grand moment
de vulné ra bi lité dû à la part d’inconnu de cette rencontre. Cette
scène a ensuite été sécu risée pour éviter une mise en danger réelle
devant le public. Cepen dant, il demeure toujours une marge d’incer ti‐ 
tude, d’abord parce que le papier est une matière vivante et chan‐ 
geante qui demande une grande capa cité d’adap ta tion, mais aussi
parce que la fragi lité de l’agrès doit être anti cipée et maîtrisée.

Lorsqu’Inbal Ben Haim approche de l’étoile qu’Alexis Mérat a fini de
préparer, elle met en tension chaque bande de papier en les agrip‐ 
pant avec ses mains et en donnant de son poids de façon percep tible :
ses bras sont tendus et son corps se décentre de son axe de gravité
pour se pencher en arrière. Cette mise en tension garantit une répar‐ 
ti tion homo gène du poids entre chaque bande de papier une fois
qu’Inbal Ben Haim sera suspendue sur l’ensemble de la struc ture. Au
sein de cet impé ratif  technique 26, elle prend le temps de parcourir
les bandes du bout des doigts, d’entrer en contact avec le papier et de
proposer une rencontre avec l’agrès qui invi si bi lise la véri fi ca tion
sécu ri taire aux yeux du public. Pour se suspendre et grimper sur
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l’étoile, Inbal Ben Haim doit séparer les bandes de papier en deux
groupes équi tables qui sont, dans le meilleur des cas, arrangés au
préa lable par Alexis Mérat. Tout en entrant dans une danse tour‐ 
billon nante avec l’agrès, elle compte le nombre de bandes dans ses
mains  : chacun des deux bras de l’étoile doit comporter six bandes
pour garantir une ascen sion en toute sécu rité. Dans un entre tien du
30 mars 2022, Inbal Ben Haim me confiait ne pas cher cher à masquer
les gestes tech niques imposés par l’instal la tion de l’étoile, elle préfère
plutôt se nourrir de cette contrainte et explorer ce que cette
dernière offre choré gra phi que ment. Les bandes de papier à saisir, à
compter, à rassem bler, donnent des direc tions à ses gestes et une
inten tion claire, elles incitent un type de préhen sion où la lecture
haptique informe du nombre de bandes dans la paume des mains. La
néces sité de mettre en tension ces bandes de papier invite égale ment
à un rapport au poids décentré de la plante des pieds. Dans cette
passa tion de l’agrès des mains d’Alexis Mérat à celles d’Inbal
Ben  Haim, la respon sa bi lité de l’inté grité de la struc ture et de la
circas sienne se transfère.

Après les tempo ra lités de la construc tion et de la suspen sion de
l’agrès, l’étoile est mise en pièce par Inbal Ben Haim au fur et à
mesure de son ascen sion comme nous pouvons l’observer dans la
figure  3. Sur cette image, les diffé rentes textures des bandes de
papier sont visibles : la partie sous Inbal Ben Haim est marquée par le
passage du corps de cette dernière – les plis portent la mémoire de
son mouve ment – tandis que les bandes sur la droite n’ont pas subi le
frois sage aérien (simul tané à l’ascen sion) et demeurent lisses. La
destruc tion du médium donnant accès à l’espace aérien rappelle la
fragi lité du maté riau utilisé et le risque encouru à l’utiliser comme
agrès. En levant le voile sur l’insta bi lité de son support, Inbal Ben
Haim nous force à consi dérer les agrès pour leur imper ma nence et à
réaliser que l’agrès comme la cordé liste peuvent lâcher, c’est- à-dire
cesser d’être tenu·e·s en l’air pour donner raison à la pesan teur.
D’autre part, la répé ti ti vité du geste de destruc tion de l’étoile révèle
les poten tia lités d’action que permet la rupture  : Inbal Ben Haim ne
déchire pas compul si ve ment l’étoile, elle accu mule les façons d’inter‐ 
agir avec l’objet en jouant sur sa fragi lité et sa capa cité de méta mor‐ 
phose. Son atten tion n’est pas dirigée vers les consé quences risquées
de la situa tion, mais vers le déploie ment des possi bi lités. Ici, la fragi ‐
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Figure 3

« Destruc tion de l’étoile par Inbal Ben Haim ». Photo gra phie numé rique prise par Lucie
Bonnet le 17 décembre 2020 au Centre Choré gra phique National de

Grenoble, 2848x4272.

lité n’est pas vécue par Inbal Ben Haim comme une voie sans issue ou
une fata lité, mais comme un lieu d’adap ta bi lité, de surprise, d’atten‐ 
tion et de renou veau. Ce renou veau se perçoit visuel le ment par le
vide créé entre la cordé liste et le sol, aupa ra vant comblé par l’étoile,
mais il se fait égale ment sentir par la fin du cycle de construc tion et
de destruc tion. Une fois arrivée au bout de son ascen sion et de son
explo ra tion des trans for ma tions de l’agrès qui la soutient, il n’y a pas
de retour possible par le même chemin pour Inbal Ben Haim qui va se
suspendre à ce qui reste de l’étoile avant de chuter dans le monti cule
de papier qui formait aupa ra vant l’étoile.

La figure  4 illustre ce tableau saisis sant composé du vestige d’un
agrès, du vide de l’espace aérien et d’un geste de tenir fort et solide.
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Figure 4

Ce poing fermé sur la matière, comme arrêt des déchi rures répé tées
de l’agrès, contient l’essence même de la suspen sion aérienne, à
savoir une solli ci ta tion des muscles du bras et de la main pour tenir
et une incer ti tude sur l’issue de cette posture immo bile. La suspen‐ 
sion et le geste minimal de tenir sont à la fois subis – parce que la
chute est géné ra le ment perma nente et non- négociable, parce qu’il
faut résister face au temps, aux tensions muscu laires, au poids – mais
aussi recher chés pour la puis sance de l’instant suspendu à laquelle ils
permettent de goûter tant pour le public crai gnant la chute que pour
l’aérienne qui met son endu rance à l’épreuve. Tenir sa vie au bout de
ses mains en faisant de la simpli cité acro ba tique et esthé tique de
cette situa tion l’apogée de l’acte circas sien est un marqueur du
courant contem po rain large ment exploré par l’artiste Chloé Moglia
pour qui la pratique de la suspen sion est un espace où « cueill[ir] des
rêves, des images, et des sensations 27 ».
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Conclusion
La démarche de l’équipe de créa tion de Pli possède la parti cu la rité de
consi dérer la fragi lité comme une condi tion qui ouvre à de nouvelles
possi bi lités, autre ment dit comme un maté riau de la recherche artis‐ 
tique. Dans un cirque contem po rain qui n’emploie plus la prouesse
tech nique comme prin cipe et moteur de son exis tence, la
vulnérabilité – comme expo si tion aux sanc tions de la chute – n’est
plus seule ment une conséquence des confi gu ra tions spatiales de
l’aérien, elle peut devenir un motif employé par des artistes qui
assument et donnent à voir leur capa cité à faillir. Le cas d’Inbal Ben
Haim au travers de Pli illustre le rapport que les aériennes contem po‐ 
raines entre tiennent avec leur pratique qui tend à s’éman ciper des
normes genrées en incar nant déli bé ré ment la fragi lité et se décen‐ 
trant des stéréo types de la féminité.

17

Pli fait appa raître des paral lèles entre la pratique aérienne et le
papier, à l’instar de la mise en péril de l’inté grité : la chute et la déchi‐ 
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fini tude, de dépas se ment du point de non- retour et d’alté ra tion d’un
état initial. La fragi lité dans cette créa tion ne tient pas qu’au papier :
le maté riau est un point de départ et une source d’inspi ra tion pour
explorer et recon si dérer ses propres fissures. Le processus de créa‐ 
tion repose sur l’étude de la fragi lité du papier qui devient un savoir
partagé de l’équipe. Dans Pli, la fragi lité est incor porée et vécue inti‐ 
me ment dans la chair du corps au point de trans former les façons de
prati quer l’aérien. De ce fait, le spec tacle ne repose pas unique ment
sur une esthé tique de la fragi lité par l’abon dance de papier sur le
plateau, mais surtout sur une prise de conscience par l’équipe de
créa tion de ce que la fragi lité signifie : une oppor tu nité de trans for‐ 
ma tion, une promesse de méta mor phose, une impos si bi lité de retour
à l’état initial qui offre, pour récom pense, la connais sance des limites.
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26  La mise en tension de l’agrès par le corps de l’acro bate serait suscep tible
de renforcer la struc ture en chas sant une partie de l’air prison nier de la
matière. Le poids d’Inbal Ben Haim en suspen sion pour rait équi li brer les
brins de papier en les alignant et contri buer à la résis tance de l’agrès. Les
glis sades sur l’agrès – qui consistent à mettre du poids à la verti cale –
renforcent l’agrès en mettant en tension l’ensemble des torons dont l’aligne‐ 
ment devient plus homo gène. La pré- tension, avant l’ascen sion de l’agrès,
chasse une partie de l’air empri sonné entre les bandes de papier et favo rise
la maitrise de la déchi rure. Fina le ment, ce qui est inter prété de l’exté rieur
comme une fragi li sa tion de la matière et une prise de risque pour Inbal Ben
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ABSTRACTS

Français
Par l’évolu tion acro ba tique du corps dans l’air, les pratiques aériennes dans
le cirque exposent les prati cien·ne·s et les artistes à une grande vulné ra bi‐ 
lité par le risque de chute. Dans un cirque contem po rain qui n’emploie plus
la prouesse tech nique comme prin cipe et moteur de son exis tence, l’expo si‐ 
tion au danger n’est plus seule ment une consé quence des confi gu ra tions
spatiales de l’aérien, elle peut devenir un motif employé par des artistes qui
assument et donnent à voir la fragi lité de leur condi tion humaine. Cet
article a pour objectif d’analyser le trai te ment de la fragi lité dans le cirque
aérien contem po rain fran çais à partir de l’obser va tion du processus de
créa tion de Pli (2021), une rencontre entre cirque et papier orches trée par la
cordé liste Inbal Ben Haim, la plas ti cienne et scéno graphe Domi tille Martin
et l’ingé nieur et plieur- froisseur Alexis Mérat. Nous obser ve rons notam ment
comment l’expé rience de la bles sure chez la circas sienne et la connais sance
empi rique du papier ont conduit au déve lop pe ment d’une pratique aérienne
de l’atten tion envers l’agrès. Par ailleurs, le spec tacle met en avant l’insta bi‐ 
lité des agrès de papier par leur fabri ca tion et leur destruc tion à vue, nous
forçant ainsi à bous culer la dimen sion péjo ra tive de la fragi lité vers une
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oppor tu nité de trans for ma tion. La descrip tion analy tique du travail aérien
d’Inbal Ben Haim au sein de la créa tion de Pli illus trera les possi bi lités acro‐ 
ba tiques offertes par un maté riau fragile tout en remet tant en cause la
figure de l’artiste aérienne maîtri sant son corps et domi nant l’agrès.

English
Through the acro batic move ment of the body in the air, aerial prac tices in
circus expose prac ti tioners and artists to great vulner ab ility through the
risk of falling. In contem porary circus where tech nical prowess is no longer
a funda mental prin ciple, the danger exposure is not only a consequence of
aerial spati ality, it can also become a motif used by artists who assume and
show fragility of their human condi tion. This article aims to analyze the
treat ment of fragility in contem porary French aerial circus based on the
obser va tion of the creative process  of Pli (2021), an encounter between
circus and paper orches trated by rope artist Inbal Ben Haim, visual artist
and sceno grapher Domitille Martin, and engineer and folder- creaser Alexis
Mérat. We will observe in partic ular how the aeri alist’ s exper i ence of injury
and empir ical know ledge of paper led to the devel op ment of an aerial prac‐ 
tice of atten tion to the appar atus. Further more, the creation high lights the
instability of paper appar atus through their crafting and destruc tion on
stage, thus disrupting the pejor ative dimen sion of fragility towards an
oppor tunity for trans form a tion. The analyt ical descrip tion of Inbal Ben
Haim’ s aerial work within the creation  of Pli will illus trate the acro batic
possib il ities offered by a fragile material while chal len ging the figure of the
aerial artist mastering her body and domin ating the apparatus.
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acrobatiques aériennes. En somme, il s’agit d’analyser comment les artistes
aérien·ne·s contribuent à la transformation des esthétiques scéniques
contemporaines à travers le corps aérien. Par ailleurs, cette thèse s’inscrit dans le
cadre d’une recherche guidée par la pratique (practice-led-research) grâce à une
posture de praticienne de corde lisse. Après deux mémoires de Master, l’un
portant sur la relation entre circassien·ne et agrès, l’autre sur la corde dans le
cirque, Lucie Bonnet a contribué au Performascope, Lexique interdisciplinaire des
performances et de la recherche-création, avec le terme « Recherche menée par
la pratique » (http://performascope.univ-grenoble-alpes.fr/fr/detail/177875). Elle
a également co-écrit avec la circassienne Eleonora Gimenez «  Intimate
Diversities – An Ecopolitical Approach to Circus  » pour la publication «  Diverse
Body/ies in the contemporary circus and outdoor arts  » du réseau européen pour
le cirque et les arts de la rue Circostrada (https://www.circostrada.org/en/ressour
ces/diverse-bodyies-contemporary-circus-and-outdoor). Plus récemment, elle est
l’autrice de l’article « Un entrainement fait par soi et pour soi ; persévérance d’une
pratique amateure non-encadrée de la corde lisse » pour la revue internationale
Circus : Arts, Life, and Sciences (https://journals.publishing.umich.edu/circus/artic
le/id/4152/). Pour plus de renseignements, voir : www.linkedin.com/in/lucie-bonn
et-2119521b3
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